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LE JARDIN ZOOLOGIQUE 
DE ROME 
par 
LE Co�rrn .MONTI DELLA l':ûRTE 
Avant de décrire le Jardin Zoolo­
lique de Rome, je voudrais r<1ppeler 
les caractéristiques de la faune des 
colonies italiennes, car elle constitue 
la hase des collections, et la direc­
tion du Parc se propose de la réunir 
aussi corn piète q ne possible. 
Les colonies italie nnes se com­
posent de la Libye, formée par la 
T 1·ipolitaine et la Cyrénaïque, de 
l'Erythrée, de la Somalie italienne el 
enfin de Rhodes et de quelques autres 
tles de la mer Egée. 
Naturellement je ne parlerai ici 
que des animaux Vertébrés. 
Notre colonie de l'Afrique du Nord 
possède une faune assez pauvre par­
ticulièrement en M ammifères : Car­
nivores. Pachydermes e t  Quadru­
manes. li semble qu'autrefois, avant 
la destruction des grandes forêts par 
les Arahes on pouvait trouver entre 
le dé�ert et la côte , le Lion de Bar­
barie 1 Felis leo barbarus) et la Pan­
thère ; mais nous ne pouvons rien 
affirmer à ce propos, et sur le Djebel 
Libyque on ne rencontre que de rares 
spécimens d'Hyène rayée et quelques 
Guépards. 
Le Félin le plus répandu en Libye 
est le Chat fauve (Fe lis l ybica). proche 
parent du Chat égyptien et qui paraît 
être la souche de n otre Chat domes­
tique. 
On con nait mal l' habitat exact du 
Guépard (Cynailurus jubatus gutta­
tus); un sujet a été tué dernièrement 
à Bir Scegga, entre Tobruk el 
Giarabub. 
Sur la côte vit la Genetta afra, 
qui présente des affinités avec l'es­
pèce espagnole. et le Zorille (Ictony:r 
tybica). 
Il existe deux espèces de Chacals 
l'une, plus petite (Canis anthus 
variegatus) el côtière ; l'autre. qui 
abonde dans l'i ntérieur. présente 
deux variétés : Cani.s lupa..vter lupastei· 
et Canis lupaster tripolitanus. 
Les Renards libyens appartiennent 
à des espèces nombreuses : Vulpes 
/amelica /amelica, Vulpes /amelica 
cyrenaica ; la première du désert, la 
seconde habitant près de la mer. Le 
Vulpes vulpes aegyptiaca est un 
assez grand Renard, qui se distingue 
bien peu de son cousin d'Europe. 
Enfin le Fennec ( Vulpes zerda) est 
très répandu là où abonde le petit 
gi bier . 
Hare en Tripolitaine, l'Hyène 
rayée (Hyaena !tyaena) Sil tr()uve 
plus facilement en Cyrénaïque, où 
son long poil lui permet de résister 
aux nuits si froides du plateau 
libyen . 
Sans nous attarder aux petits 
Mammifèrf's signalons, le Mouflon 
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Bru�i Polo Afl•n=in 
llloutlon de Sardaigne (Uvis m11simon Pallas1. 
berbère (Ammo/r111;11s tervia) entre 
Murzuk el Socna . li est sem hlahle à 
l'Arroui de l 'Algérie el du Maroc ; 
cependant le professeur Lepri a 
remarqué certain es pal'Licula ri lés 
che1 des exemplaires de la régi on
du Garian : coloration du pelage el 
courbure des cornes, el a décrit celte 
forme sous le nom d'A mmolra_qus 
lervia /a�sinii. 
Parmi les Gazelles la plus com­
mune est celle des steppes (Gaze/ta 
do1'fas dorcas) ; mais la Gazelle du 
désert est assez abondan le 1, G. lepto­
ceros loderi). Des cornes de Ga;;e/la 
Clwieri ont été trouvées provenant 
d'un animal fraichement tné. 
Certaines grosses Antilopes habi­
tent la zone désertique méridionale 
de la colonie : l'Addax el le Bubale 
�Bubalis bucelaphus). 
Comme graods Oiseaux, nous 
trouvons !'Aigle chrysaète, le Fau­
con pèlerin ; plusieurs variétés de 
Pe1·dl'ix d 1l'011lanle cubara. Rnfin 
dans la classe des Hepti les, citons le 
�aja. lt� Cam é l éon ,  la Céraste cor­
nue el le grand Varan du désert 
( l'amn11s .11risl'Us), ainsi que diverses 
es pè_ce� de Tol'lues lerreslres et 
mannes. 
La faune de l'Erythrée est bien 
plus intéressante, mais nous la pas­
serons en revue , assez brièvement, 
avec celle de la Somalie car elle se 
con fond le plus souvent avec la faune 
des colonies anglaises et frança ises 
qui entou1·ent les territoires italiens. 
En Enlhrée, les animaux autre­
fois nombl'eux ont bien diminué du 
l'ait de rhomme qui s'est livré soit 
ù Ja grande t:hasse, soit à l'agricul­
ture. Nombreux sont encore les 
Singes el en particulier les Cercopi­
thi�t1ues, les Hamadryas el les Gela­
das. Nous possédons dans la famille 
tfps Antilopes, !'Antilope chevaline 
\llippolrayus equinus) le Koudou
! St 1e1Jsiceros strepsiceros), l'Oryx heisa 
el dans lPs maré cages , le /(obus 
elli11sip,.y11nws. Le Zèbre de Grévy 
et !'Ane sauvage d'Afrique sont 
malheureusement en régression. 
En Somalie se rencontrent tout 
tl 'a ho rd les grands Pachydermes:
l'Eléphanl. le Rhinocéros el !'Hippo­
potame . �omhl'enx sont les grands 
Carnivores et plus encore les petits 
tels q ne la Genette. le Caracal, le 
Serval el l'ichneumon. Parmi les 
Huminants citons la Girafe, le petit 
l\ 0 11dou (Stre;1sireros imherbis), la 
Gazelle de Gran 1. el la Gazelle-girafe. 
On trouve aussi le Zèbre de Grant el 
l'Autruche. 
Nous renvoyons pour tous détails 
sur ces diverses faunes à l'ouvrage 
du colonel Tedesco Zammarano 
( Founa e r·arcia ne/le Colonie Jta­
linne). ouvrage publié à Rome par
le bureau de propagande du Minis-
1.·�re Bo,al des colonies. 
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Le .Jardin Zoologique de Home a 
ét� fondé en l!HO par une société 
privée qui commença par y trans­
porter un pe tit noyau d'animaux 
primitivement logés <lans le Parc 
public tic la Villa ljmbcrlo . 
est l'œuvre de l'architecte Brasini 
qui n construit depuis le pavillon 
italien de !' Exposition Coloniale de 
Vincennes. 
La société fondatrice, qui avait 
opéré d'après les consei ls de lfarl 
Hagenbeck avec une grande partie 
<le ses animaux provennnl de Ham· 
.\loufion de la Cyrénaïque ( ,lmmotra:111s /ervia fassi11ii) 
L'emplacement du Jardin Zoolo­
gique fut choisi ù proximité et au 
nord-est du parc ci-dessus nommé. 
qui appartenait autrefois aux princes 
BorghPse. [n membre de celle 
famille, marié à Pauline Bonapar te . 
en fit un véritable paradis terrestre. 
Acquise il y a 40 ans par la munici ­
palité de Home, l a villa Borghèse est 
devenoe la promenade publique de la 
capitale el porte maintenant le nom 
du feu roi Humbert 1er. 
L'entrée princ i pale du .Jardin Zoo­
logique, portique de style baroque , 
bourg, débuta brillamment avec, 
comme directeur technique , le IJr 
l{notherus Mayer. Mais en t917, il 
la suite de difficultés résultant dt! 
la guerre, l'entreprise fut rachetée 
par l'Etat. lequel en 192ii la trans­
forma en organisation autonome 
sous contrôle municipal. Toules les 
constructions édifiées sur les mo­
dèles de Stellingen furent remises 
en état et modernisées ; et elles 
forment aujourd'hui un e11semhle 
digne d'ê tre admiré. 
La nouvelle direction a eu 
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comme premier soin de dlhelop1wr 
la section botanique du .la1·din grùce 
à l'introduction de plantes exotiques 
p�ovenant en majorité de nos colo­
mes. 
Le total des animaux du Parc 
Zoologique était de 2.800 envirou à 
la fin de 1 »31. La mortalité y est. 
très faible. par •mile du climat du 
Latium qui est très doux. 
Le président de la Société est ac­
tuellement le comte G. Suardi, avec 
comme directeur �. Crudi. Les 
collaborateurs el conseillers t cd1-
niques sont MM. Alessandrini, Pom­
péi, Giglio, Quattrini el le p.-ofes­
seur Lepri. 
Sur le terre-plein qui fait face à 
l'entrée principale poussent de nom­
breuses plantes décoratives : Phoe­
nix ranadenûs. Phoeni.i: Juhne et 
Plweni:.r: dartyli/era ; Erytlirea ar­
mata, Washin,qlonia fili/ero, f:ha-
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Buffle domestique de la campa1o1ne romaine. 
maerops humilis. Trar/1yrarpus er­
re/sa, Juhaea rhilensis, Cinnflmomum 
camph01a, Peltandra vir,qinira, Mu­
sa ha.�joo. elc. 
En entrant dans le jardin nous 
trouvons tout d'abor d l'enclos des 
Antilopes 1·ervicapres, suivi d'un 
�rand édifice de style égyptien com­
prenan l écuries, cours el piscines, 
qui abrite les Pachydermes. 
La plus belle pièce de ce groupe 
est un immense Eléphant d'Afrique 
1 Lo.rodonla a/i·icana) qui est peut­
èlre le plus grand de ceux qui vivent 
actuellement en captivité dans les 
établissements zoologiques d'Europe. 
Il esl ùgé d'environ 45 ans et a fort 
mauvais caractère. ayant déjà tué 
deux personnes depuis son arrhée. 
Ses voisins sont trois Eléphants 
indiens, deux femelles achetées 
l'une aux Indes. l'autre à Singapour 
et un mùle provenant de Sumatra. 
\'oici un énorme Hippopotame 
mùle. qui vit au jardin depuis sa 
fondation. puis deux Rhinocéros 
noirs 1Jfliinor·eros birorni.s) acquis ré­
cemment. A l'intérieur du bàtiment 
sont logés quelques petits car nivores 
tels 11 ue Grisons et Mangoustes. 
En continuant notre promenade 
nous admirons une reproduction 
lidi-le du Paradis des BMes de Slel­
li n�en, vaste espace rappelant par 
endroit la steppe el ailleurs les som­
mets alpestres. suivant le caractère 
des pensionnaires. Dans le premier 
panorama. les Camélidés: Chameau 
de Bactriane, Dromadaire d'Ervlhrée 
el Lamas du Pérou. Les Zèbrê's sonl 
de toute beau lé: ceux de Grévy se 
sont souvent reproduits au .lardin. 
Deux Quaggas de Chapmann, parfai­
tement dressés. ont appartenu 
autrefois à un grand magasin de 
Naples dont ils liraient la voilure 
de livraison : cela. on le devine, à 
la grande joie des badauds. La perle 
de celle petite collection d'Equidés 
était constituée par un Ane sauvage 
de Nubie (Equus asinus a/ricanus) ,
un des derniers survivants de cette 
variété qui se différencie de l' Ane 
Dankali ( /.-,'11111.1s asinus taeniopus) par 
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l'absence de rayures aux quatre 
pieds ; malheureusement cette bf>te 
rar �:-;sime est morte il y a quelques 
mois. 
Parmi les roehers artificiels s'ébat­
tent des �1ouflons de Sardaigne, de 
Mongolie et du Thibet. 
A côté, se trouve une fJetite troupe 
de Bouquetins (Capra ibe.x) prove­
nant du parc national du Grand 
Paradis : espèce qui a été sauvée 
d'une destruction totah: grâce aux 
mesures imposées par le défunt roi 
Victor Emmanuel Il. 
L'enclos des Tapirs compren d 
celui d'Amérique et l'espèce à dos 
blanc de Malaisie. 
En continuant dans la direction 
du champ de courses des Parioli, 
nous arrivons aux petits parcs à 
Rongeurs, pourvus de tanières artifi­
cielles. 
Le Mara \Dolic/wtis pata.qonica) se 
reproduit régulièrement ici chaque 
année. Voilà au!'si l'Agouli, le Cabiai 
de l'Amérique du Sud et tout un 
groupe de Lièvres communs. 
Nous avançons vers l'allée circu­
laire entre de beaux exemplaires de 
Cèdres Déodars, atlantiques et du 
Liban, pour voir les volières où 
dominent les Gallinacés. Ceux-ci 
vont être prochainement transportés 
dans une faisanderie actuellement 
en construction. 
Notons de beaux exemplaires de 
Acryllium vulturinum (Pintades de 
Somali�) et divers Faisans : le Faisan 
de Colchide. le Faisan doré . le ladv 
Amherst, le Vénéré: trois formes dÜ 
Faisan argenté : Gennaeus nychte­
merus. lineatus et hors(i.eldi. En outre, 
des Francolins de Somalie et des Tour­
terelles. 
Nous arrivons à un carrefour 
ombragé par de grands Conifères 
(Cedrus deodara el Abies cephalonica) 
avec un magnifique eumplaire de 
JJenzia scahra <lu Japon. C'est là que 
les Ours dans un panorama rocheux, 
jouent avec le public dont les sépare 
un profond fossé. 
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Orang-Outang (l'ongo pyymaeusl 
Il y a !'Ours brun des Abl'llues 
( Ursus arrtns molisanus), sous-espPce 
caractéristique de celle région, l'Ours 
de S-yrie et deux superbes Ours 
sibériens qui se sont reproduits au 
Jardin. 
L'un deux cependant. un mùle 
colossal, nom:; paratt appa rtenir à 
l' espèce américaine dite Ursus pis­
cator du Labrador. 
La série des Ours terrestres se 
complète avec l'Ours du Thibet, 
'! 
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l'Ours de Fo1·mose 1.J'.:uarctos /ormo­
sanus) et le Bari hal de l'Amé1·ique 
du Nord. 
Nous passons 1levant un chantier 
- le futur Muséum d llisloire �alt1-
relle - pour atteindre le lac. Ses 
berges s0nt couvertes d'une flore 
caractéristique : Plweni.r Julwe, 
Cocos odorata, Jl'lagnolia grandi­
jlora, Abies concolor, �Yaslzin.IJlOnia 
fili/era et Jubae(J, spectabilis. 
Ces plantes alternent avec des 
Saules. des Pawlonias el des Arbres 
de Judée . 
Sur l'eau érnluent gracieusement 
Palmipèdes et Echassiers dont nous 
citons les espèces principales : Cygne 
n0ir d'Australie, Cygne trom pette, 
Cygne cie Bewick, Cygne cos coroba ; 
Flamands capturés sur l'étang d'Or­
betello en Toscane ; Pelecanus ono­
crotalus et Pelecanus crispus ; des 
Bernaches de trnis espèces : leu­
copsis, bienta el canadensis; des Oies 
d'Egypte, de l'Inde et de Magellan. 
des Oies à casque de l' Erythré e et 
enfin toutes espèces qui se trouven t 
en hiver sur les lagunes ou dans les 
marais de l'Italie. 
A l'ouest du lac, dans une éléga nte 
rotonde, on a réuni plusieurs 1\an­
gourous : le Gé&nt. le Robuste el 
le Roux ( ]Jf acropus 10bustus cen-1-
nus) ; presque tous se sont repro­
duits. 
L'enceinte des Tortues contient 
des Tortues de Somalie, des Tor -
tues éléphantines des îles Galapagos 
et plusieurs petites Tortues grecques. 
Faisant suite. voici la galerie des 
Reptiles, dont l'intérieur présente 
l'aspect d'une grande caverne, avec 
niches vitrées el chauffées, et un 
bac à Crocodiles. L'on y trouve le 
Pvthon réticulé de l'Asie méridio­
n�le ; le Python rupestre et celui 
de �oba, assez commun dans noo;; 
colonies, un Boa c onstrictor . un 
immcn�e "\naconda (Eunectes muri­
n11s) et un Crotalns durftssius, le 
Serpent à sonnelle du Mexique. 
Parmi les Lézards, nous avons 
l'iguane tuberculé de l'Amérique tro­
picale. le Varan indien. le Varan des 
sables de l'Afriq ue du nord, le Téju 
de l'Amérique du Sud et dans un 
bassin, la Salamandre du Japon. 
Près des CrO•'.Odiles el Alligators, 
notons deux rares Tortues aqua­
tiques : la Tortue Vautour et. la 
Tortue serpe ntine . de l'Amérique 
du '.\ord. 
Suivent diverses cages el volières: 
dans les premières, des Loutres et 
des Blaireaux d'Europe ainsi que le 
Blaireau d'Améri que (Ta.xidea ta­
.rus ) ; dans les secondes, des Hoccos 
et des Sciacu (Pipile cumanensis) du 
Brésil . Une collec tion très complète 
de Pi ntades : Numida meleagris, 
.V. ptilorlzynca. N. mitrata, N. 
cristata et Guitera tividicollis. 
Deux gran ds bassins se présentent 
à nos yeux, entourés de rochers et 
de fan x blocs de glace. Ils sont desti­
nés. l'un aux PhoqtMS et Otaries de 
Californie, le deuxième aux Ours 
polaires ; le panorama arctique, où 
s 'ébat tent aussi des Goëlands arg1m­
lés, est séparé par une muraille ro­
cheuse de l'enceinte des Rennes(Ran­
,qi /er tarandus). 
La. section des grands fauves, 
également parqués dans des amphi­
! héâtres de blocs calcaires, est ornée 
de végétaux provenan t des pays 
chauds (Chamaerops humilù, 1ro­
chycarpus excelsa, Cycas reooluta, 
Dasylerion quadrangulatum. etc.). 
Sur le premier rorher, voici un 
singulier animal, cousin des Hyènes: 
le Protèle d ' Erythrée. Dans le pa­
norama réservé aux Tigre!', un 
su perbe couple, issu d'un màle 
sibérien et d'une tigresse du Ben­
gale. se reproduit régulièrement 
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tous les deux ans. Da11s celui des 
Lions, les sujets proviennent presque 
tous du Benadi1· el d'Ethiopie. 
Quelques peti ll's :\ n li lopes ( Ceplwlo­
plnts Grimmi el Urt:e!!ttSoPmmerrin,qi) 
séparent les Lions des Félins moins 
puissants. Nous voyons dans des 
topes, les deux l\oudous, la grande 
espèce de l'Erythrée el le Strepsi­
cère imberbe de Ja S omalin ; deux 
Gnous, à queue blanche et à queue 
noire ; les Oréas de l'Ouest africain ; 
un Addax de Cyrénaïque ; des 
Ory.r: beisa et des i\obs du Djuba-
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Lycaon peint (Lycaon pictus), provenant de rErylhrét> el du pays �omali. 
cages spacieuses : le Guépard, afri­
cain et asiatique, le Jaguar et le  
Puma. tous deux d'Amérique ; enfin 
les Léopards et les Panthères noires 
de Sumatra. 
Dans la grande allée centrale s'a­
lignent les parcs à Antilopes. Les 
Nilgaults (Boselaplws tragocamelus) 
ne proviennent pas de leur pays 
d'origin e, mais des parcs royaux de 
San Ros,:ore et de Castel Porziano, 
où ils ont été importés de l'Inde par 
Victor Emmanuel Il el acclimatés 
depuis t 865. 
Citons, parmi les diverses Anti-
land italien. Particulièrement inté­
ressants sont Jes .Bubales ù front 
blanc (Damaliscus albi/rons) de l'A­
frique du Sud; ce couple a du reste 
figuré à Vincennes en f93t. 
En face des Antilopes, les Ce1·vidés. 
Outre le Cerf commun, nous voyons 
la variété devenue si rare de la Sar­
daigne et de la Corse (le Cervm 
elaphus corsicanus). Parmi les es­
pèces asiatiques on remarque le 
Cerf des marais, de l'Inde el de 
l'Annam (Rusa porcinus), celui dt�s 
Moluques (Hippelaphus molurr:en­
sis) etc. 
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Une des plus l'écentes acquisitions 
du Jardin esl cellP de deux jeunes 
Girafes, de l'rspèce ord i n aire de 
l'Est .Africain. 
Sur de nouveaux sommets alpestres 
bondissent des Thal's, <les Mouflons 
à manchettes de la nouvelle variété 
découverte en Tripolitaine ; et enfin 
une nombreuse troupe de Chamois 
composée d'individus, provenant des 
Alpes 1 Elupicapm ru;1icapm) el des 
Abruzzes (R. omaütJ. Ces animaux, 
on le sait, sont très difficiles à 
conserver en captivité. 
Les volières à Rapaces contien­
nent les espèces suivantes : Aigle 
royal, Aigle de mer, Griffon ( G1;ps 
f'ulvus ) , Gypaète de Sardaigne, 
Condor des Andes, .Aigle Bateleur 
d'Afrique (Helotarsus ecaudatus), 
Pol y bore . deux Urubus ( Catlwrtes 
atratus et C. aura) de l'Amérique 
du Sud, Vautours chauves ( Oto,qyps 
calvus et Neopltron percnO[Jlerus) du 
bassin méditerranéen, etc. 
D'autres volières encadrent le 
restaurant du .Jardin. Elles contien­
nent plusieurs Oiseaux rares : Ser­
pentaire de l'Afrique ï.entrale. Bu­
corve ab,ssin et une foule d'autres 
pensionn'aires ailés, tels qu'lbis, 
Toucans, Cariamas, Pluviers. Puis 
la série de ceux qui ne volent pas : 
Autruche, Casoars ( Casuarius casua­
rius et C. Bennetti), Emeu. et finale­
ment des Nandous gris et blancs. 
D'autres cages sont peuplées de 
grands Echassiers, tels que Marabouts, 
Tantales, Hérons, Cigognes ; l'une 
-O'elle abrite un Argus Géant de 
Malaisie. 
De nombreux Paons circulent aux 
alentours eil toute liberté. 
Les Chats sauvages ont été groupés 
auprès d'une petite tour. 
On y reconnait des Lynx d'Afrique 
et d'Europe (LlJnX caracal el L. 
lyn.-r: dont on prétend avoir aperçu 
quelques derniers spécimens dans 
les Alpes occi1lc11lales; deux curieux 
Chats-tigres d'Amérique : 1)e Pelis 
;mrdafi.,· e L le F. jaguarundi. 
A colé des Ratons laveurs. deux 
Canidt'is américains peu co11nus; le 
Chinn d' Aga ra el le Chien dr Magel­
lan. 
�olre prnmenade nous a conduits 
jusqu'à un lel'L1·e, couvert de petites 
cahutes et bien ombragé ; c'est un 
village en miniature qu'habitent lies 
Macaques rhesus. Plus loin vers la 
vallée .Ju lie n ne s'étend le parc aux 
Daims coupé par un ruisseau où 
jouent des Castors. 
Quelques cages el enclos l'enlou­
renl. con lenan l des Loups, des Hyènes 
el des Chacals. Des Lycaons parcou­
rent en tous sens le monticule qui 
leu1· a été assigné. 
Voici maiutenanl les étables des 
Bovidés. avec les Zébus, le Buflle 
brun d'Europe. le Buffle de Ca� 
frerie et le Yack du Thibet qui 
voisine avec un couple de Bisons 
offert par le gouvernement des Etats­
Linis. Les Porcins, qui font suite, 
sont rnprésentés par le Sanglier 
commun !Su.� scro/a scro/'l el Sus 
sardous), le Potamochère rouge et le 
Phacochère d'Afrique, plus deux 
espèces américaines : le Pécari à 
lèvres blanches et le Pécari à collier. 
Mais le coin favori du public est 
la singerie, qui voisine avec une 
seclion de petits Mammifères: Porcs­
Epics, Coatis, l\inkajous. Elle ren­
ferme des Babouins, Hamadryas et 
Geladas, des Cercopithèques parmi 
lesquels l'espèce congolaise de 
Brazza. des Cébidés d'Amérique, de 
nombreux Lémuriens de Madagascar 
et des Gibbons ( Hyiohates S.IJndac­
tylus). 
A côté de cette singerie, s'élève 
le pavillon des Anthropoïdes. cons­
truit dans le style oriental ; le 
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couple d'Ora11g� de Bornéo qui s'y 
trouve s'est reproduit plusieurs fois; 
le mâle a '1 m. 60 de haut el 
3 m. 20 d'une main à l'autre, les 
bras en croix. 
La cage vo1sme contient des 
Chimpanzés. 
A la sortie du .larùin se trouve 
la maison des Perroq111>ls. 011 Aras 
et Cac;aloès s' égosilleu t en r.ompa­
gnie de divers anlrrs Psillar.idés. 
Le gouvernement italien, parl'en­
tremise du Ministère des Colonies et. 
de ses agents. s' emploie activement 
à faire du Jardin Zoologique un 
centre scienlifi'Jue et éducatif' de 
premier ordre. et s'efforce de le 
rendre digne de figurer en lionne 
place parmi les établissements simi­
laires exislan l tlnns les g1·nndes 
nations. Parmi ces dernii�res. ln 
France peut revendiquer une tles 
plus belles pinces, tant par ses 
illustres traditions que par l'acti­
vité qu'elle témoigne aujourd'hui .dans le domaine dfl la Zoologie pratique.
